
EXTRAITS DE QUELQUES AUTRES LETTRES.
u L’Œuv e des Tabernacles est appelée à faire beaucoup 

“ de bien ; car le but étant de procurer des ornements, etc., 
“ aux pauvres missions, l’éclat du culte catholique en sera 
u de beaucoup rehaussé, et la conséquence naturelle, Dieu 
“ ser* plu aimé, et il lui en reviendra plus de loire. 
“ Puisse v tre Œuvre vivre longtemps ! elle mérite d longs 
“ jours.

Un autre Prêtre, missionnaire, écrivait :
“ Faire ce que faisait Marie, la Vierge Immaculée, cou 
sant, blanchissant, préparant le linge qui devait orner le 
Verbe fait chair, voilà donc 1 (Euvre glorieuse que vous 

“ avez à diriger ; ressembler en quelque chose à Marie, voilà 
“ l’honneur privilégié que de pieuses Dames sont appelées à 
“ recevoir sur cette terre, en attendant que celui qui paie 
“ un verre d’eau donné en son nom leur donne. , une autre

récompense là-haut, en disant : “ J’étais nu à mon autel 
“ et vous m’avez vêtu.” Ces dernières paroles, il m’a sem’ 
“ blé les entendre bien souvent dans le parcours de mes 
“ missions ; célébrant la messe au milieu des bois, à l’abri 
“ d’une tente ou dans une pauvre petite chapelle, j'ai sou- 
“ vent entendu le Sauveur des hommes me dire : Qui donc 
“ me vêtira pour que je puisse demeurer au milieu des en- 
“ fants des hommes dont la compagnie fait mes délices ? 
“ Les grands do ce monde, dont je suis pourtant le Créa- 
“ teur, ont des tapis splendides pour orner leurs demeures, 
“ des vêtements de distinction pour annoncer au monde 
“ leur rang et leur dignité ! Et le Fils de l’Homme, au mi- 
u beu des nations sauvages, n’a pas une pierre pour reposer 
“ sa tête ! Ces paroles ont aussi été entendues à Montréal ; 
“ et cette ville de tant d’œuvres de piété a vu surgir l’Œu- 
“ vrc des Tabernacles, qui est appelée à faire tant de bien 
“ en Canada et chez les pauvres sauvages, qu'on veut bien 
“ ne pas oublier j ce qui nous remplit de reconnaissance.”
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“ J’ai reçu les objets que vous avez bien voulu accorder 
“ ^ S. Gr. Mgr. de Sherbrooke, et à moi-même. Je bénis la1
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